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lui commandant de tenir la tète haute et de faire peu de mouve-
ments ; il doit élever en l'air le bras correspondant à la narine par
où se fait l'écoulement, pendant que le médecin lui comprime soit
les deux artères temporales, soit la carotide primitive du côté de
l'épistaxis. Si cela ne suffit pas, ou appliquera des compresses,
treimîpées dans de l'eau froide, sur le dos, entre les deux épaules,
ou sur le scrotum, et on donnera un bain de pieds bied chaud,
Dans bien des ca;s légers ces moyens suffisent, sinon il faut recourir
au taiil)oineme-nt intérieur dus fossa nasales.

Presque toujours l'huénmorrlngie est due à l'érosion de p.tits
vaisseaux situés à la partie antérieure et inférieure (le la cloison.
par conséquent en un point facilement accessible. Le ma1de
peut lui-même, en l'absence du médecin, in:.roduire dans la
narine qui saigne de r etits tampons de ouate antiseptique imbibée
d'eau boriquée, ou encore d'un des mélanges suivants:

Perchlorure de fer . , . . o gr.
Eau distillée . . . . . 25 -

Antipyrine . . . . 2 gr.

Eau distillée . . . . . ro -

On peut encore saupoudrtr le tampon, une fois qu'il est imbibé
de l'un de ces liquides, avec une poudre comme la suivante:

Alun . . . . .

Taninii a 2 . gr.
Acide borique .. . .

Talc de Venise . . . )

Si une application simplement faite ne réussit pas, le médecin
devra faire un tamponnement antérieur complet ; il commence
par enlever tous les caillots qui sont déposés sur les parois de la
narine, puis en déprimant la cloison il introduit de petits tampons
de ouate hydrophile, aplatis et trempés dans une solution d'anti-
pyrine, aussi haut que possiblc avec une pince. Il faut exercer
avec eux une compression assez forte sur la cloison. Presque
toujours ce tamponnemeint suffit pour arrêter l'hénorrhagie.
Ouand oi- l'enlève au bout de 24 heures, il faut laver la narine
très doucement avec de l'eau boriquée poui assurer l'antisepsie.

S'il échoue. il faut explorer avec soin la surface saignante, et
si l'on découvre le point d'où part l'hémorrhagie, on le cautérise
soit avec le crayon de nitrate d'argent, soit, ce qui vaut mieux,


